
LE BILAN DU FOOTBALL «PRO» APRÈS NOËL... 

Les places sont chères chez les "Nationaux yy 

TROIS LEADERS : LILLE, ROUEN ET STRASBOURG; TROIS CLUBS A UNE LONGUEUR : 
SOCHAUX, MARSEILLE ET RACING CLUB DE PARIS. -- BELLE TENUE DES FIVOIS 
ET EXCELSIORMEN, VAINQUEURS DES ROUENNAIS ET SOCHALIENS 

EN "INTERRÉGIONALE", LENS SE MAINTIENT EN PREMIÈRE POSITION 

LA SITUATION CHEZ LES « PROS 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

PROFESSIONNEL 
DIVISION NATIONALE 

SX'. Fives : 2-F.C. Rouen : 1. 
Excelsior A.C.: 1-F.C. Sochaux : 0. 
Antibes F.C.: 2-01. Lillois : 2. 
r.C. Mulhouse : 2-R.C. Roubaix : 1. 
Bed Star OL: 1-F.C. Sète : 0. 
B.C. Strasbourg : 1-A.S. Cannes : 3. 
OL Marseille : 4-C.S. Metz : 0. 
S. Rennes : IRC. Paris : 3. 

DIVISION INTERREGIONALE 
B.C. Lens : 3- R.C. Calais : 1. 
Afiens A C : 1-A.S. Troves : 6. 
W.C. Nancy : 0-U.S. Boulogne : 2. 
A.S. SI-Etienne : 2-01. Dunkerque : 1 
Havre A.C.: 1-U.S. Valenciennes : 2. 
C.A Paris : 3-S. Reims : 1. 
S.O Montpellier : l-Ol. Aies : 2. 
F.C.O. Cliarleville : 1-O.G.C. Nice : 0. 

r —— 
SPORTIFS. Kseï le* 
LUNDI et SAMEDI 
« LES SPORTS DU NORD » 

le plus complet des 

régionaux sport i fs. 

DIVISION NATIONALE 
J. G. N. P. 

Ol. Lillois 16 9 2 5 
P. C. Rouen 16 8 4 4 
K C. Strasbourg... 16 7 H 3 
Ol. Marseille 16 8 3 S 
R C Paris 16 8 1 6 
P. C. Sochaux 16 8 3 5 
S C. Plves 16 8 2 6 
C S Metz 16 7 4 S 
F C fcete 16 6 5 5 
Excelsior A C 16 6 4 6 
Red Star Ol 16 6 4 0 
Antibes F C 16 6 3 7 
A S. Cannes 16 S 4 7 
R C. Roubaix 16 3 4 9 
F C Mulhouse 16 4 0 12 
S Renna-s 16 3 1 12 

DIVISION INTERREGIONALE 
R C. Lens 16 10 3 3 
U S. Valenciennes.. 16 8 S 2 
F C. O. Charleville. 15 9 1 5 
A. S St-Etienne 15 9 0 6 
C A Paris 15 8 2 5 
U. S. Boulogne 15 8 1 6 
A S. Troyes 15 7 2 6 
Amiens A. C là 5 5 5 
Ol Aies 15 5 5 5 
Havre A. C 15 6 2 7 
S M Caen 15 4 5 6 
Ol. Dunkerque 15 4 6 6 
O G. C Nice 15 5 3 7 
R. C. Calais 15 5 2 8 
F. C. Nancy 15 5 1 9 
S O Montpellier... 15 3 5 7 
S. Reims 15 2 3 10 

» 
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Mais en sommes à l'issue de la Jour-
jlkée eu 27 décembre à la moitié des di
verses épreuves infligées aux joueurs 
M pros » de notre France a (occasion des 
fêtes de Noël et du ]our de l'An 

Après les sui prises de vendredi der-
JBler, nous en enregistrons d'autres tou-
tes aussi notoire* avec le programme de 

Journée traichement écoulée. C'est 
~urtou,t en 1" Division que les « émo-
' as » se sont produites.. 
L'on vit en effet. Strasbourg s'incliner 
€ home » devant Cannes tandis que 

rtix et Rouen se voyaient défaits 
l'Exelsrar et a Fives. 
Plus heureux les olympiens Lillois 

venaient a arracher un point pré-
eux sur le giand Amibes 
Le résultat le plus clair est que nous 

omptons désormais trois leaders : Stras-
"urg roi. Lillois et Rouen... 
Les Parisiens du Racing se signalèrent 
nouveau a Rennes, remportant ainsi 

BUT deuxième victoire consécutive « en 
déplacement » Le résultat le plus clair 
Tt que les poulains de M Bernard Levy 

sont hisses a une position excellente. 
s'est-a-dire a un point des premiers par-

"îeant leur piace avec les Sochaliens et 
lui aussi fait actuellement des étin-

""lles... 11 est vrai que les joueurs de la 
«nnebiere ont opère deux fois sur leur 
Topre gmund 
Mulhouse a confirmé aux dépens du 

Roubaix son redressement... 
Lui aussi s est aligne a deux reprises 

une ambiance familière Attendons 
prochains déplacements pour savoir 

l'amélioration sera durable 
Sete battu de justesse par le Red Star 
srd un oeu plus contact et doit «en 
"uver bien marri. 
Chez les Interrégionaux tous les ta-

ou uresque se sont affirmés, a sa-
Lens Sr-Etienne, Boulogne. Valen-

Charleville. triomphateurs res-
~Uls de Calais. Dunkerque Nancy. Le 

avre et Nice.. 
Encore faut-il souligner que les Caro-

-poiitains. dans leur fief, ne s'impose
n t que d extrême îustesse 
Aléa et le C A Pans complétèrent 

~mme prévu la série victorieuse, mais 
•'explique plutôt mal la copieuse dé
venue subie sur son terrain par 

Amiens AC face aux Troyens... Nous 
»vlons l'A S 1 redoutable chez elle mais 

tel succès obtenu au dehors donnera 
réflecnir par la suite aux meilleurs... 
Et malmenant en place pour le «trois» 

prendra date le 1"' janvier prochain! 

FIVES. VAINQUEUR DE ROUEN. 
DOIT UNE FIÈRE CHANDELLE 

A DUTHILLEUl 
La venue au stade Virnor des rouen-
^is tout auréoles de leur titre de lea-
-ra avait attire un nombreux public 

bride de voir a l'œuvre les tameux 
' diables rouges » et aussi curieuse de 
190tx si les « diables oleus » pren
aient leur revanche sur leurs vain-
ura du match aller. Battus a Rouen 

* 2 A 1 le» sportingment ne crurent 
pouvoir faire moins que leurs visi-

snrs et c'est par le même score qu ils 
attribuèrent les deux points. Victoire 
Eté si l'on considère l'ensemble de la 
BrUe au cours de laquelle Bessero lut 
Sua dangereusement et bien plus sou-
•Bt inquiété que Dalheimer, mais vic-
bre heureuse au point de vue regula-
Té. car l'arbitre n'accorda pas aux 
xiennais un but Incontestablement 
Mai par eux M Mcerkx s'etnnt insuf-
-smment déplace ne put se rendre 
J compte exact de la situation et dans 
«toute s'abstint Les normands furent. 
ce fait, frustres d'un match nul par

â t d'un point qui eut bien fait leur 
îfalre. 
Itf Jeu fut très rapide, a l'avantage 
S tlvoi* durant la majeure partie de 
1 jwemiere mi-temps a celui des rouen-
;4s en seconde, mais durant ce der-
•r épisode si lea visiteurs mirent plus 
1 clarté, plus de classicisme dans leurs 
Xkms. ils furent moins perçants que 
I locaux dont les offensives rapides 

décidées mirent toujours Bessero en 
j3Bd danger Vers la fin. un grand 
-asbre de Joueurs accusèrent une cer-
fm fatigue, ce n'est guère étonnant 

des hommes qui durent dispu'er 
matches en huit Jours et il ne 
guère espérer mieux la semaine 
-ine ; l'action fut alors plus spas-
ue et U se produisit de nombreux 

ements de situation qui n'ame-
d'ailleurs aucun changement à 

: «arque 
LA PARTIE 

•tve» qui a perdu le toss se met de 
A I ouvrage. Van Caeneghem est 

bien lance, mais se fait souiller la baue 
au moment du shoot. C'est au tour de 
Lauer qui place légèrement au-dessus. 
Sur coup franc. Guimbard n'a d ailleurs 
pat plus de chance Et voilà Nicolas par
ti, son tir aboutit également dans <es 
décors. Le jeu devient égal, de chaque 
côté on amorce de belles offensives, 
mais les fivois plus ardents, s'assurent 
le plus souvent la possession de la sphè
re. Voilà encore Van Caeneghem bien 
parti, il sert adroitement Cellard qui 
ouvre sur Guimbard. mais ce dernier, 
mal place, ne peut reprendre. Les fivois 
s imposent de plus en plus et sur passe 
de Samt-Pe. Cellard adresse aux filets. 
mais Bessero dans une splendide de-
tente, s'empare du ballon. 

Sur le dégagement. Rouen remonte 
rapidement, finalement Taillis est stop
pé par la défense fivoise qui fait bonne 
garde. Rouen bénéficie d un coup franc 
qui ne donne rien et ce sont les locaux 
qui rppartent vers les Hits adverses. A 
!a 14e minute. Guimbard descend-f-n 
trombe, centre sur la ligne et Cellard 
et Saint-Pé. qui ont suivi, expédient 
dans la cage Bessero qui vient de récep
tionner , le point est acquis 

Fives 1 1 — Rouen : 0 
Nette domination des sportlngmen 

malmenés. La pause survient t propos 
pour ramener le calme. 

LA REPRIS t 
Fives intercepte et descend en trom

be. Saint-Pé envoie un bolide que Bes
sero bloque péniblement, "ellard obtient 
un corner, mais Rouen remonte aussi
tôt et à la 4e minute lilis égalise 

Fives : 1. — Rouen : 1 
Su. coup franc. Dalheimer doit inter

venir. eJan Lauer est stoppé d'extrême 
Justesse et on note quelques beaux es
sais des sportlngmen. Mais Rouen prend 
de l'assurance et Cernlcky a l'occasion 
de faire montre dé ses merveilleuses 
qualités. Un moment, les fivois n'ont 
guère le loisir de. songer à l'attaque, 
mais tout se tasse. Dalheimer se distin
gue à deux reprises sur tirs d Antoinette, 
tandis que Saint-Pé fait diversion en se 

14 I sauvant vers Bessero. Et à la 29e mi
nute Cellard mène une offensive qui se 
termine prr une belle reprise de Van 
Caeneghem. Les locau" ont repris 
l'avance 

Fives • l — Rouen 1 1 
Vexés, les visiteurs donnent a fond 

et obtiennent même corner, mais sur le 
dégagement, Guimbard lance Van Cae
neghem qui par sa lenteur perd une 
belle occasion. Rouen procède de façon 
plus scientifique, mais les avants abu
sent des passes latérales et même en 
retrait aursi. Dalheimer n'est pas in
quiété comme logiquement tl devrait 
! être. 

La fin approche, la fatigue est gran
de, le jeu est plus -'écousu, plus sec 
aussi, des coups francs sanctionnent tes 
nombreuses fautes. On assiste à de ra
pides renversements de situation, car 
sur les longs coups de pied à suivre les 
avants qui jouent l'embuscade, tentent 
de déborder l'adversaire, mais â ce pe
tit jeu les arrières ont l'ouvrage facile 
et la balle, sans répit, vole d une défense 
à l'antre. Fives reprend le meilleur dans 
les dernières minutes, mais le score ne 
changera plus. 

Ce n'était que partie remise car Cléau 
lâchait Beraudo qui parvenait a cen
trer, tout le monde loupait et Moselli. a 
l'aile droite, trouait les filets d'un shoot 
éclair, d'où deux à deux. Le match se 
terminait au bout de quelques minutes 
mais sans qu'aucune des deux équipes 
ne parvienne à prendre l'avantage 

CONSIDÉRATIONS 
Les Lillois, après ce demi-echec. peu

vent tirer une leçon de leur erreur. On 
comprend mal. en effet, qu'ils n aient 
pas profité davantage de leur supério
rité marquante alors que tout allait bien 
chez eux et que les Antibois marquaient 
un instant de découragement bien com
préhensible 

Bigot, durant près d'un quart d'heure 
fut transcendant. Il fut lancé adroite
ment dans le trou, dribbla, transmit la 
balle avec une autorité de bon aloi mais 

NETTEMENT SUPÉRIEURS 
LES OLYMPIENS LILLOIS 
PÉCHÈRENT PAR EXCÈS 

DE CONFIANCE 
Les Lillois ont Joué hier en grande 

équipe, devant un adversaire très volon
taire et s'ils n'emportèrent qu'un match 
nul du Fort-Carré. Us le doivent beau
coup plus, à notre avis, à un défaut de 
tactique qu'à une condition Imparfaite 
ou à une domination territoriale, de 
l'adversaire. En effet, si à la mi-temps 
d'un match qui fut le plus souvent à 
leur avantage, ils n'avaient pu concré
tiser leur supériorité technique, il ne 
faisait pas l'ombre d'un doute que les 
attaques savamment amenées par Wlnd-
ner et Alcazar, lequel fournit un match 

Sur corner au bénéfice de ROUEN, te gardien du S .CF . DALHEIMER 
repousse le ballon du poing. 

qui sont maintenant en pleine action. 
Van Caeneghem place sur la barre. Sur 
tir à 40 mètres. 8éfelin oblige Bessero 
a concéder corner sur lequel Rouen 
s'échappe pour terminer sur Dalheimer, 
ce dernier, avec beaucoup d à-propos, 
plonge dans les Jambes de Hanrei'ter 
au moment où celui-ci s'apprêtait à 
conclure après avoir brûW les arrières 
fivois. 

Cellard se met en vedette. 1! file cons
tamment le long de la touche en se 
louant de Payen qui lui est oppose et il 
termine ses rushes par des centres 
excellents qui obligent à plusieurs re
prises le gardien normand à recourir 
au corner pour sauver ses buts. Et Cel
lard. Saint-Pé. Guimbard tentent le 
point sans y parvenir. Sur le tir du 
dernier nommé. Bessero effectue un ar
rêt magistral. Un our franc botte par 
Méresse n'aboutit pas et c'est Rouen 
qui remonte par sa gauche. Antoinette 
menace sérieusement les Mis fivois et 
oblige Cernicky à mettre en corner 
Une fois de plus Bessero est alerte par 
ur. centre de Cellard, Lauer a -epns. 
mais son tir échoue à quelques centimè
tres des poteaux. Nouvel essai d Antoi
nette qui se termine dehors. Rouen 
remonte le terrain 11 se maintient de
vant Dalheimer. une mêlée se produit 
devant les buts de ce dernier et la balle 
roule dans la cage, elle y jénêtre. mais 
de façon insuffisamment nette et Duthll-
leul la renvoie, comme l'arbitre n'a rien 

u la parue continue à se dérouler nom 
in beau chahut. 

Enerves, les Joueurs se livrent a lotid 
et les deux gardiens sont tour A tour 

exceptionnel amènerait inévitablement 
après la pause un avantage à la marque. 

De fait, peu après la reprise Alcazar, 
venu dribbler à : auche. passait à Cléau 
qui donnait en protondeur à Bigot. Ce 
dernier, mesurant son effort, feintait, 
dribblait à droite et expédiait un Ur 
remarquable contre lequel Ehms ne pou
vait rien 

Deux minutes encore et. sur une ou
verture d'Alcazar à Bigot, ce dernier 
glissait à Vandooren qui. après le repos 
était devenu ailier et le grand back In
ternational marquait sins douleur- Ce 
score de deux à zéro parut tellement 
supérieur aux Nordistes qu'Us eurent la 
malencontreues idée de vivre sur leur 
avance. Dès ce moment. Wlndner mul
tiplia ses coups de botte de dégagement 
et l'attaque ne Joua plus qu'à trois hom
mes, encore que Jaeck ait par trop me
sure son effort, au grand désappointe
ment de Bigot qui l'encourageait avec 
toute sa Juvénile ardeur. 

Cette erreur monumentale faillit coû
ter le match aux « Dogues » Encouragés 
par leur public les Antibois, qui avaient 
subi l'habituel moment de désarroi après 
les deux buts, refirent courageusement 
le terrain perdu et les visiteurs se désu
nirent. La belle machine .qui avait fonc
tionné pendant près de 20 minutes sans 
le moindre raté, subit des écarts dont 
surent adroitement profiter les locaux 
et. sur une ouverture d'Esporto â Plan
qués, ce dernier surprenait Woznlack et 
c'était le premier but Les Antibois, à 
la laveur d'un corner, en marquèrent 
un second pa. Esposto mais l'intérieur 
argentin avait placé la sphère dans les 
filets d'un coup de poing et le but fut 
refusé. 

Le demi-centre rouennaix TALLEYRACK 
fait un « heading » tandis que CERNIC
KY, arrière du S.C.F., apprécie l'exécution 

son ailier gauche surtout se refusa par 
trop souvent à lutter alors qu'il aurait 
pu s'approprier la balle et la retrans
mettre dans de bonnes conditions. 

La tactique de défense qui fut adoptée 
s'avéra néfaste, elle aurait pu se com
prendre si Vandooren avait repris sa 
place dans le trio delensif, mais U n'en 
fut rien. Les « Dogues » devaient pous
ser, faire montre plus longtemps encore 
de leurs qualités scientifiques, de leur 
adresse et de leur sang-froid. 

Pour n'avoir pas su profiter suffisam
ment de ces avantages lorsqu'ils en 
avaient la possibilité, les nordistes n'ont 
pas réalisé la performance qu'ils étaient 
en droit d'espérer, malgré l'absence de 
Desfossé. More, Decottignies et Winckel-
mans. 

Cependant, les Sportsmen Lillois sau
ront ne pas leur tenir rigueur de ce que 
nous appelons par déférence un demi-
échec car leur supériorité technique fut 
telle qu'ils méritaient beaucoup mieux. 
Leur démonstration fut très rouvent au
toritaire mais aussi nuancée, variée. — 
Dans ce compartiment, Alcazar et Bigot 
se montrèrent les meilleurs. L'ex-olym-
pien marseillais nous apparut beaucoup 
plus classique qu'il ne l'était dans le 
temps. Il collabora avec bonheur à tou
tes les attaques ; Wlndner l'utilisait à 
merveille et sut tirer parti de la rapidité 
de Bigot dont le style est supérieur 
L'Olympique Lillois est heureux de pos
séder un centre-avant Jeune et racé, 
amoureux du football, qui se dépensa 
sans compter, suivant toutes les balles 
avec la meilleure conviction. La défense 
n'eut pas grand chose. à se reprocher. 
Wozniack ne pouvait rfcn contre les 2 
buts qui lui furent marqués a quelques 
mètres et ses backs Vandooren tout 
d'abord et Walzack. de même que Beau-
court, déblayèrent en puissance sans 
commettre d'erreurs 

Wlndner, très habile dans l'art de 
tripoter la balle fut parfois pris de 
vitesse et ses demi-ailiers naviguèrent 
trop souvent, laissant parfois les ailiers 
adverses trop libres. Nous avons dit que 
Bigot et Alcazar furent les meilleurs 
attaquant. Vandooren. si'ier droit de la 
2e mi-temps, fit montre d'une science 
appréciable du poste. Tomaïdis. rageur, 
pousseur, volontaire, fut meilleur ailier 
droit qu'intérieur. Jaeck se rebuta trop 
souvent au travail en 2e mi-temps, alors 
qu'il avait fait preuve de qualités ex
traordinaires sans toutefois montrer 
une grande précision dans ses shoots. 

Le temps était beau et la recette fut 
plus que coquette. 

LES ÉQUIPES 
Les équipes avaient présenté les for

mations suivantes sous les ordres de 
M Virolles : 

Olympique Lillois 1 Wozniack, Van
dooren et Beaucourt ; Cléau, Wlndner 
et Snella. Tomaïdis, Alcazar, Bigo, Wal
zack et Jaeck. 

Antibes t Ehms : Masset et Viana : 
Semeria, Fecchino, Charnel. MosselU. 
GiudiceUi, Planqués, Esposto, Beraudo. 

DANS UN SURSAUT D'ÉNERGIE 
LES EXCELSIORMEN SURENT 

ARRACHR LA VICTOIRE 
A 48 heuies d'intervalle, nous avons 

repris le chemin du Stade Amédée Prou-
vost. Un brouillard épais, traînait sur 
le terrain et li spectacle qui nous fut 
offert était oien différent de celui du 
Jour de Noël. 

Sochaux était l'adversaire de l'Excel-
sior et les prestigieux « Lions » nous 
firent admirer du bien beau football dont 
la seule qualité resta malheureusement 
cette beauté. 

Au poiiu de vue technique, la supé
riorité des visiteurs e u t flagrante mais 
les Doublstes s'entêtèrent à tisser de la 
dentelle, usant i , abusant de passes la-

défenseurs Pawlicek et Dhulst gardaient 
tout leur sang-froid pour stopper ces 
offensives. 

L'Excelsior eut le tort de suivre son 
adversaire dans cette voie où il était bat
tu d'avance et la première mi-temps ne 
nous valut aucune émotion agréable. Du 
jeu et encore du Jeu, des passes, des 
leintes. et encore des passes et des fein
tes ! 

C'était de l'art pur mais Improductif, 
plaisant peut-être pour certains dilet 
tantes mais •tmtmf jusqu'au désespoir. 

Les deux teams semblaient avoir tota
lement oublié que leur objectif était de 
marguer des buts et les deux gardiens 
coururent bien peu de danger, le peu 
qu'ils eurent A faire leur permit d'étaler 
de . eelies qualités. 

Et jusqua la pause, on s'en doute, le 
< marqueur » du tableau noir resta en 
chômage. 

A la reprise, le brouillard s'était dissi
pe, Secember en profita pour essayer le 
but de la tête mais Di Lorto s'y opposa 
au prix d'un bel effort, puis après un 
coup franc repousse, Liétaer tira un 
shoot-surprise... qui ne surprit pas l'ha-
biie g.iaien des « Lions ». 

L'Excelsior profita de nombreux coups 
frams près de la limite et également de 
quelques corners qui n amenèrent d'ail
leurs aucun résultat positif tandis que 
les foc ha liens avaient quelques belles 
envolées qui se terminèrent piteusement 
psr des « broderies » inutiles dans les 
18 mètres. 

Et peut-être, en ce moment-là, pou
vait-on regretter l'absence des Belko. 
Szabo et surtout Courtois qui aurait su 
exploiter les finesses do 1 artiste Duhart 
Mais pourquoi donc aussi le grand Pe
dro ne shoote-t-il jamais au but ? 

Bref, le jeu se continuait languissant 
et le « draw » en paraissait déjà la con-
clus.on inévitable lorsque l'Excel se lassa 
soudainement des fioritures inutiles pour 
se lancer avec décision à l'assaut des 
buts de Di Lorto. 

Hiltl. Secember. Liétaer foncèrent tour 
à tour et se firent arrêter plus ou moins 
régulièrement par Lailoué et Mattler 
sur le; dents. 

Un fauchage de Liétaer fut enfin sanc
tionné. Culik botta aux nues, un deu
xième coup franc tire par Hiltl au-des
sus du « mur » était stoppé par Di Lorto 

Les Sochaliens se dégagèrent pour 
obtenir un corner sans résultat et un 
nouveau coup franc échut à l'Excelsior. 
Scharwath le botta, des 40 mètres, dans 
la direction de Di Lorto qui ne put la 
saisir pas plus que les défenseurs So
chaliens. Desrousseaux. non plus, ne put 
capter la sphère mais le subtil Secem 
ber était encore là et le petit Excelsior-
man — qui Jouait à l'aile droite depuis 
un moment — poussa adroitement la 
balle au fond de la cage. 

Inutile de souligner l'ovation qui ac
cueillit ce but qui restera unique car il 
ne restait que 10 minutes à jouer 

Sochaux réagit mais la conviction y 
manque, au contraire les Excelsiormen 
débordèrent encore la défense socha-
lienne dans l'espoir de consolider leur 
avance, ils furent bien près d'y parve
nir même, mais Di Lorto s'y opposa 
avec brio. 

Néanmoins, au coup de sifflet final la 
victoire restait aux hommes de Desrous
seaux qui la méritèrent incontestable
ment par leur cran. 

DIEN QUE BATTU, ROUBAIX 
A FAIT JEU ÉGAL AVEC 

MULHOUSE 
Dès le coup d'envoi, les Roubaisiens 

s'assurent le contrôle de la balle et 
inquiètent la défense alsacienne. Fruc-
tuoso et Plovie se mettent en vedette. 
Mulhouse est dominé. Cependant. Korb 
obtient un but mais l'arbitre le refuse 
pour hors-Jeu. A la trente-sixième minu
te. Korb descend, passe à Pinter qui 
transmet à Nemeth lequel marque à 
bout portant pour les Alsacl JIS. 

Les Roubaisiens répondent aussitôt et 
un shoot de Plovie ne laisse aucune chan
ce à CoUet. Peu après, Mulhouse ob
tient un penalty sur faute de VeiTiest 
mais faiblement botté par Pinter. le pe
nalty n'est pas transformé en tut. 

A la mi-temps : Mulhouse et Roubaix 
sont a égalité : 1 à 1. 

A la reprise. Mulhouse part à l'atta
que et domine les Nordistes. L..e longue 
ouverture de Gall à Kaufman permet 
à ce dernier de marquer un deuxième 
but. Les Roubaisiens réagissent. Ils ob
tiennent plusieurs corners mais sans ré
sultat. Les Joueurs des deux camps jouent 
avec ardeur mais U. marque ne chan
gera plus 

LES RÉSULTATS CHEZ LES AMATEURS 

MALGRÉ UNE DELLE RÉSISTANCE 
LES CAUISIENS DURENT 

S'NCLINER A LENS 
Pour la première fols depuis 3 ans les 

Lensols ont réussi A éviter le match nul 
avec Calais. Dès le début du match une 
minute de silence est observée en mé
moire de M. Bollaert. président d'hon
neur du R.C.L.. récemment décédé Les 
joueurs lensoL portaient au bras gau
che ui brassard noir. 

La partie fut toujours très ouverte. les 
deux défenses étant alertées tour à tour 
Du côté Calaisien. la ligne d'avants se 
montra peu perçante A l'inverse de celle 
de Lens. Leroux, qui ne concède qu'un 
but fut battu sur corner tiré au cordeau 
par Herrewyn. Le gardien lensols gêné 
par Marck lâcha sa balle qui ricocha sur 
les pieds de son camarade et entra dans 
les filets lensols. 

Sur la fin de ce match, l'équipe len-
soise pu-alt fatiguée. Les demis locaux 
tinrent bien alors que la ligne d'avants 
ne voyait plus que Nowicki être dange
reux, alnei que Vambèke. t̂ es deux în-
ters faiblissant fortement. 

LA PARTIE 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

A.S.S.B. Oignics : 7-C.S. Avion : Z • 
U.S. Bruav : 3-U.S. Drocourt : 1. 
E.S. ISullv : OS. Béthunois : 2. 
S.C. Aniche : 2-U-S. Auchei : 3. 
A.S. Raismes : 1-U.S. Auberchicourt: 2. 

PROMOTION D'HONNEUR 
GROUPE TERRIEN 

U.S. Roubaix : 0-J.A. Armentieres : 4. 
I.C. Lamberml: 0-A-G. Ibumeries: 2. 
A.S.C. Heliemmes : 3-O.S. Halluin : 3. 
S.O. Halluin : 0-S.C. Hazebrouck : 4. 
U.S. Ascq : 3-OI. Marcq : 1. 

GROUPE ESCAUT 
U.S. Escaudain : 0-AC. Cambrai : 0 
S.C. Catésien : 1-U.S. VieUx-ConJé : 1. 
U.S. Frais-Marais : 6-S.C. Lourches : 2. 
Denain A. : 4-S.C. Waziers : I. 
A.S. Sin-le-Noblc : 5-Dechy Sports : 1 

ARTOIS MARITIME-PICARDIE 
S. Amienois : 4-J.S. Desvres : 4. 
R.C. Doullcns : 1-K.t. Divion : S. 
U.S. Nœux : 3-A.S. Berek : 2. 
U.S. St-Pol : 0-U.S. Lievin : 2. 
C. Billy-Monliguy: 6-S.O.M. Boulogne: 0. 
S.C.P.P. Wingles : 5-01. St-Ouen : 2 
A.S. Barlin : 2-S. Héninois : 0. 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIEME DIVISION 

GROUPE A 
R.C. Leers : 2-S. Hauboi rdin : 5 
U.S. Carvin : 1-J.S. Don : 0. 
Electric Club Lille: M U . Annoeullin: 1 
U.S. R.-Thumesnil: 0-O1. Loossois: 7. 

GROUPE B 
S.C. Wattrelos : 0 U.S.M. Cassel : 0 
F.C. Madeleine : 1-A-S. Tourcoing : 4. 
U.S. Perenchies : 0-U.S. Wasquebal : 1. 
A.C. Croix : 2-S. Roubaix : 5. 
F.C. Marquette : 1-L.S. Roncq : 1. 

TROISIEME DIVISION 
GROUPE A 

F.C. Bassee : 1-E.S. Thumcsnil : 1. 
E.S. Cysoing : 6 .•iee.no Ciub Lille : I. 
U.S. Lesquin : 1-U.S. Seclin : 4. 

GROUPE B 
Péli Club Lille et A.S. Bailleul : remis. 
A.C. Houplines: 6-R.A.C. Lambersart: I. 
U.S. Comines : 1-E.S. Mouvaux : 3. 
U.S. Estaires : 6-U.S.M. Merville : 0 

QUATRIEME DIVISION-
GROUPE A 

R.C. Wambrechies: 1-U.S. B.-Berciau: 2. 
E.S. Illies: 2-Hogsporls st-André: 1. 
A.S. Loos : 3-E.S. Bassée : 0. 
C.A. St-Andre : 2 A.S. hamghin : 5. 

GROUPE B 
Chéreng A C : 1-S.O. Roncq : 0. 

DISTRICT MARITIME 
U.S. Dannes : 2-S. Portelois : 1. 
U.S. Coudekerque : 7-l.S. St-Omer : 0. 
U.S. Montreuil : 1-A.S. Hesdin ; 1. 
Ol. St-Martin : 1-U.S. St-Omer (B) : 3. 
F.C. Calais : 2-Touquet A.C: 7. 

RÉSULTATS DIVERS 
U.S. Deux-Vireux: 13-RomilIy: 1. 
S. Compiegne: 7-Energie Trovenne: 2. 
S.C. Reims : 4-C.O. Chalons : 1 
St-Dizier : 2-ChaUmont : 0. 

DIVISION D'HONNEUR 

U. S, Drocourt 
U. S. Auchei 
C. S. Avion 
A. S. S B. Oignies.. 
U S. Auberchicourt. 
E S. Bully 
U. S. Briiay 
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PROMOTION D'HONNEUR 
GROUPE TERRIEN 

O. S Hallu 11 
S. C. Hazebrouck... 
J A. Armentieres... 
A S. C. Heliemmes 
U. S. Ascq 
I C Lambersart... 
A G. Thurr.enes 
Ol. Marcq— 
S O. Halluin 
U. S. Roubaix 

GROUPE 
Denain A 
A. S Sin-le-Noble.. 
S. C. Waziers 
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U. S. Frais-Marais... 
U S. Escaudain.. • • 
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S. C. Catésien 

8 
8 

a H 
B 
H 
8 
8 
1 
7 

5 
6 
b 
3 
4à 
J 
3 
1 
1 
0 

ESCAUT 
8 
B 

« B 
B 
8 
K 
8 
1 
1 

8 
b 
(i 
4 
3 
3 
1 
1 
0 
0 

3 
1 
1 
3 
2 
2 
1 
2 
1 
U 

1 
1 
1 
0 
1 
1 
3 
3 
3 
1 

Û 

1 
1 
2 
3 
3 
4 
4 
b 
1 

0 
1 
1 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
ti 

ARTOIS MARITIME-PICARDIE 

C. BUlv-Mont pr.v... 
S C. P P Wingles 
J S Des\res 
S O M Boulogne.. 
R. C. Divion 
Ol. St-Ouen 

U S. St-Pol 
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Ol. St-Ouenttn : 3-F.C Brau* 
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FVres irés. 

-en-Artois: 
U.S. Denain : 5-Loos-Knnequin : 
Sélection Ouvrière Tcheq 

Montreuil : 2. 
J.1 : 

A.S. Flines : l-l'.S. Somiin : 

2 -

0. 
I.C. Soma.11 (Bl : (i S.O. Aniche 1 
A.S. Loos IL): 8-C.F. Marcq (j 
R.A.C. Lambersart (B): 5-

(Bl : 3. 
R.A.C. Lamoers. (HC 

v t . 
1 ; 

0. 
1. 

R.S-C. 

fttl 
0. 

3 

Houplines 

: 1 Ol. Lilloi 
A.S. Hesdin (Bl: 2-U-S. Montreuil B 
S.C. Fivois 2: 4-Oi. Lillois Il Bl: 
S.C. Fivois ivB) bat Excelsior AC 

pa-r forfait. 
S.C. Fivois im.A): ( 

(m.Ai : 2. 
S.C. Fivois ip.l: 6-OL 

L 

(1. 
1. 

. (j-B) 

- A.S.S. 

Lillois (p.) : 1. 

CHAMPION DE BELGIQUE 
Beerschot : 3-U St-G illoise : 2 
Lvra : 0-Daring Bruxelles 
White Star : 1 Standard 

: 3. 
.leee : S.C. Anderlecht : 0-La Gantois-

F.C. Turnhout : 1-Liersche : { 
F.C. Malincs : 4-F.C. 
F-C. Bruges : 3-R.C. 

Antwerp 
Matines 

1. 
U 

: 2. 
1 

rs 

arrête un dur envoi de Specht puis No
wicki seul met dans les mains du gar
dien calaisien. 

Peu avant la nn-temps Lens domine à 
son tour sans réussir à changer la mar
que. A la mi-temps Lens 1. Caiais 0. 

La partie reprend rr^ partagée, la bal 
le voltige d'un camp à l'autre, le Jeu est 
bien lie. Une belle combinaison ae l'at
taque lensoise et les locaux compte un 
2e but marqué par Specht à la 9e mi
nute. Lens reste à l'attaque et son aile 
droite s'ébranle. Nowicki, qui fait un 
bon .natch ouvre à Sta.iis qui shoote 

Vandenberghe dévie m-extremis dans 
les pieds de Specht, celui-ci shoote sur 
le poteau et la balle revient à Nowicki. 
qui marqua à la 15e minute : 3 à 0. 

Calais reagit vivement et force les lo
caux à se replier Sur corner il compta 
un but. Lens sembL plus tangue que 
son adversaire qui i.'a pas joue le jour 
de Noél, il est vrai que le match fut 
joue assez rapidement. 

La fin approche, un but marque par 
Vambèke est refusé pour hors jeu 

Excellent arbitrags d- M. Bouture 

LES TROYENS SE SONT 

AFFIRMÉS A NOUVEAU 
EN ÉCRASANT LES AMIENOIS 
C'est avec une grande surprise qu'on 

enregistre le résultat écrasant pour les 
Amienois et pourtant le match lut tout 
ce qu'il y a de normal et les buts enre
gistrés le furent de façon régulière. Cette 
défaite tout à fait Inattendue sera dure
ment ressentie par le club et il y • véri
tablement quelque chose qui ne marche 

' pas Cette déconvenue venant après l'éli
mination en coupe peut avoir de désas
treux effets. 

Il est tenins de réagir si l'on ne veut 
pas voir le public bouder le Stade Mou-
longuet. A la mi-temps. Amiens était déjà 
mené par 4 à 0 Ce score monta à 6 à 0 
après la reprise et c'est quelque peu avant 
la fin qu'Amiens eut enfin la consolation 
de sauver l'honneur 

Calais engage et pousse très fort à 
l'attaque. Lens doit se défendre pen
dant un bon moment. Les avants mariti
me* n'arrivent pas à franchir la défen
se lensoise, pourtant un corner leur est 
accordé qui re donne rien. Les locaux 
se dégagent et ouvre sur Vambèke. le 
contre de celui-ci est repris par Specht 
qui marque imparablement à la 13e mi
nute. Calais force toujours à l'attaque 
des buts lensols sans réussir à marquer 

a-1 mais les avants lensols sont plus dange- MUC 
térales devant le but roubalaien où leilreux dans leurs shoots. VandenbergheI reck 

BOULOGNE A FOURNI 
UN BON MATCH 

La partie débute rapidement et Nancy 
prend un léger avantage. Un coup franc 
de 30 mètre sest bloqué de Justesse par 
Pavier et la pression locale s'accentue, 
mais se heurte A une défense opiniâtre 
des Boulonnais. Boulogne se reprend et 
à son tour se montre menaçant. A la 
suite d'un cafouillage. Debruckère mar
que de la tête à la 43e minute. 

Dès la reprise. Nancy attaque et man
que de peu d'égaliser sur tir de Sur-

Les pvants boulonnais tentent leur 
chance mettant Boscher>a l'ouvrage. Le 
jeu est heurte. Nancy finit à dix 
joueurs. Boulogne au cours de cette re
prise ayant garde constamment un avan
tage territorial, augmente son score à la 
41e minute par Dujardin, reprenant un 
centre de Benouna. 

Finalement U.S. Boulogne bat F.C. 
Nanch par 2 buts à 0. 

DUNKERQUE FUT HANGiGAPÉ 
EN SECONDE MI-TEMPS PAR 
LA BLESSURE DE GRIFFITHS 

Pendant un quart d'heure, Dunkerque 
domine, et Belunza manque par deux 
fois des occasions splendides. Beck réus
sit à marquer, mais est siffle, hors Jeu. 

Ginanelloni. dans les buts de Dun
kerque, se montre plein de brio et rien 
ne passe. 

Cependant, cinq minutes avant la mi-
temps. Pasquini tente le but. Gianellonl 
sort de ses buts, mais Rich arrive plus 
tôt et envoie la baUe au fond des fileta 
de Dunkerque. 

Gianelloni sauve encore superbement 
en plongeant. 

A la mi-temps : Saint-Etienne. 1 • 
Dunkerque. 0 

La seconde mi-temps sera A l'avanta
ge de Saint-Etienne, d'autant plus que 
Griffiths, de Dunkerque, est blessé. Rich 
marque à la 20e minute un deuxième but 
pour Saint-Etienne. 

Cinq minutes avant la fin. Bartley 
marque pour Dunkerque, à la suite d'un 
mauvais arrêt de Guiard 

UN JEU RAPIDE PERMIT 
AUX ATHÉNIENS D'ENLEVER 

LA DÉCISION 
Les Nordistes pratiquent un Jeu rapi

de et leur ailier droit Pinteau obtient un 
but à la cinquième minute. 

Les Havrals réagissent mais leurs at
taques sont inefficaces. Pourtant un 
shoot de Waggi est renvoyé par la bar
re et à la 2Se minute Valenciennes ob
tient un second but sur un centre de 
1 ailier droit repris par Herpin. 

A la mi-temps : Valenciennes, 3 • 
Le Havre. 0. • 

En seconde mi-temps, le Jeu est dé-
H ™ ~ , j t heurté et la domination du 
Havre lui permet de marquer un but 
Dar Maurice quelques instants avant la 

v r f ̂ " p a T i o u t « e n n e s bat Hi , 

?iee.no
Soma.11

